Les réflexions de “La PLUME”



Un Patrimoine Spirituel à faire fructifier !
Au mois de septembre, il est devenu d’usage de consacrer un week-end au patrimoine. Le monde va si vite, nous sommes les uns et les autres pris dans un mouvement perpétuel que nous appelons le rythme de vie. Notre rythme de vie  et le changement environnemental ne nous laissent plus le temps  de nous tourner vers les richesses du passé, d’observer et d’apprendre de l’expérience des civilisations passées. C’est pourquoi il a été nécessaire d’instituer des journées du patrimoine. Mais ce patrimoine se limite-t-il  aux seules bâtisses ou autres créations d’exception ? N’avons-nous pas un patrimoine propre, un héritage spirituel qui nous confère notre spécificité d’être humain ?

Les générations actuelles sont soumises à un changement rapide comme le monde en a rarement connu. Les valeurs de nos parents sont bien révolues, mais celles du présent ne trouvent pas le temps de se stabiliser et nos projections d’avenir se limitent à un futur de court terme. Cette situation de perte de repères fait que nous nous sentons oppressés, à l’étroit dans notre espace-temps. Et dans ces moments-là, les questions fondamentales montent du tréfonds de l’être : « Quel est le sens de la vie ? Y a-t-il un Dieu ? Qu’est-il attendu de moi dans ce contexte ? Y a-t-il un plan pour l’être humain ? » Nous sollicitons en quelque sorte davantage le spirituel, le religieux.

Le Retour du Spirituel

Se relier à Dieu est le sens originel de "religion". A l’origine, d’après les sources des textes sacrés de la plupart des peuples, il apparaît que ce privilège - d’une relation directe à Dieu - était un acquis pour l’homme originel, mais, qu’à un moment donné, une rupture, une chute est apparue, précipitant l’homme dans un monde double, mélangeant les valeurs opposées jusqu’à intégrer le mal au bien et la mort à la vie. Aussi, quand le spirituel se manifeste dans ce monde de matière, l’humanité se divise : il y a ceux qui sont pour et ceux qui sont contre. Une division perpétuelle qui fait que  systématiquement la vérité se dilue, ne laissant apparaître que des parties d’elle-même, des demi-vérités. L’humanité pourtant ne cesse de chercher ce qu’il y a de plus élevé, car peut-être se souvient-elle dans son inconscient collectif de sa relation originelle. De ces efforts faits par les hommes pour tendre vers Dieu, il reste des traces visibles qui constituent notre patrimoine spirituel : des pierres dressées en dolmen, en pyramide, en table d’autel, des grottes, des cathédrales dont les flèches semblent vouloir pénétrer le ciel. Mais n’oublions pas l’artisan qui rend possible cette création, c’est-à-dire l’homme ! 
Il est l’outil capable d’entreprendre une telle création, car il dispose d’un patrimoine : une étincelle d’esprit ouvrant l’accès à une demeure spirituelle. Caché à nos yeux ce patrimoine ne se manifeste à notre conscience que par une vague ressouvenance, une attirance vers des valeurs absolues, non mélangées. Ce patrimoine n’est pas à confondre avec le patrimoine génétique, qui assure le développement de l’être sur un plan naturel, depuis la semence à l’enfantement puis de la jeunesse à la vieillesse et qui mérite notre émerveillement. Ce dernier est devenu science de nos jours – le génie génétique – mais, il y peu de temps encore, il relevait du mystère et de la magie.

Notre patrimoine spirituel est un héritage qui nous vient de notre origine du temps où homme et Dieu vivaient encore en harmonie. Osons croire que le plan de développement qu’il propose est pour le moins aussi fantastique que notre programme génétique !
Un plan supérieur de développement
Pourtant ce programme est en veille chez la grande majorité des êtres humains. L’outil d’activation de ce programme est la conscience. Or cette dernière est massivement sollicitée de nos jours par les 5 sens, l’émotionnel ou l’intellectualisme. Alors, comme dans les contes, la princesse s’est endormie, ou elle a été enfermée dans une tour du château en attendant  que le prince charmant, ou le preux chevalier vienne la délivrer. La démarche de ces derniers dépassent les nobles intentions des autres prétendants : faire triompher le bien au détriment du mal, éloigner la mort pour faire durer la vie…  non elle s’inscrit dans le Plan supérieur de développement pour l’homme, qui consiste à s’activer selon la parcelle d’Esprit qui se trouve au cœur et qui est la porte d’un vaste patrimoine qui ne demande qu’à redevenir vivant !
Rendez-vous samedi 26/09/09
de 13h à 15h !
Restaurant “ La Fourchette et la Plume” 8, rue principale 67300 Schiltigheim
Tél. 03 88 83 39 32

